
L A  E N T R I N E  D E  R O O S E V E L T

Commentant la ntuation poUti- 
aue, à la ruiite de l'occupation de 
I l S U U f D E  par tet Etait-Uni», la 
cBrùsselpr Zeitunt » écrit .

La ■•lolMvIim* veut la R«to1u- 
tion mondiale et accepte volontiers, 
le lecours aa(lo-am<ncaln. I

LelrltannMjiM souhaite 1« chaos 
en Europe pour falre va'.oir à nou-l 
veau ta prétention à la domination ̂ 
mondiale.

L A  G U E R R E  

S U R  L E  F R O N T  

D E  L ’E S T
Premier pu

^  peuple des Euts-ünl. est V a n ^  «n  de

A__K. A» ceux a qui il promet son aidf. se.

pai^îiî ^ P ”  U t S  ^HorÎ^'ill ------
la presse de Roosevelt a gagne de',, “ “ “l  *”  7 . / hnm * ' »
lappetit. !i*. ■ hÎ* iL «le» troupes le long du fleuve

aUc appelle les Açores T r i p l e h^.
Le mot de t guerre» est tombe. **“**•"

IM hlbifanu hloftan, rivent dune domination

«tats-Unls reconnaissent l'oncn'.d- ÎIÏÏÎm  * '***
tion claire de leur Président peuples.

In  janvier, la lol d’aide à l’Angle- ' «««rr« ?

TVinlA ' aca iruupcB ir long au xicuvc 
I SiSilisinsi que des «Prodromes de l'avla-
I.«narw - mas-1 roumaine et des uniti* d'avia-

teurs allemands. Le roi a distribué 
également des cigarettes aux *ol- 
dau allemands et roumains dans 

«ii«rr« r un hôpital. A rissue de son voy«Ke
terre est entrée en vigueur ^  guerre . •d'inapectlon, le roi a exprimé son

Par suite des coulages p*r sous- L'Europe volt clair, tout comme i admiration pour l’excellente tenue 
manns allemands — «jx Etat»- la partji» clairvoyante de* poUtl-!des troupes.
Uni* mime, on les évalua à 40 r«,ciens des Etats-Unis, 
de l'aide accordee A l'Angleterre — Les dernières déclarations des: 
la prease demanda des mesures'sénateurs en lont foi. I
rcniorcée* pour la protection des Cependant Roosevelt s’en tient k 
livraisons ses desseins. '

On voulait instaurer le système Sa presse a la mission d’ouvrir I 
des patrouilles. une briche dans l’opinion germa-.

Lorsque le Oouvemement du nophobe de la population amérl- 
Roich déclara les eaux entourant calne. l
ncande. où se trouvaient depuis Dans un article d« fond, la < New 
mai IMO. des troupes britanniques. Yark Past », a déjà demandé la 
comme territoire d’opérations. Roo-’déclaration de la guerre é l’Allema- 
Sévelt crut avoir trouvé un pré- gne.
texte pour faire digérer par son' Devant l’immeuole du journal 
peuple, sa thèse de menace par eurent lieu de grandes démonstra- 
l Allemagne de l’hémisphère occl- tions contre la guerre 
dental. ' Des affiches furent apposées, a t

B  se fit offrir, par l’ancien, et ' l’inscription ; 
par coiuAqucnt. tout à fait incom-' « Ut « N a w  Vark Past » dit 
pètent ambassadeur danois Kautt- «guerre». Mais le peuple des EtatrS- 
mann, la dominât.on de protection Unis répond c non ». 
sur le Srotnlana L'excitation monte.

En avril. 11 envoya ses troupes dc On attend de nouveaux pas dèci- 
marine sur la côte groenlandaise. sifs de la polltlqu* amènaarne. I ,  ̂ .

Maintenant gn peut — dit-ü — On pense à Monroè. <lont lesidéclarent à ce propos : Conforme- 
mieux contrôler les livraisons vers: pnncipes de non intervention sont linent à la déclaration pr^ise et plu- 
l’Angleterre jetés par dessus bord, par Roose- sieur* fols repètée du Haut Com-

Mais lî Peuple des Etats-Unis. veit. ¡mandement allemand de ne pts em-
devina dans cela. le premier [>as Le Président dit ; Monroë est : ployer de g u  de comba; aussi lonR- 
ver* la réalisation des plans Impè-imort . i temps que l’ennemi n’en faisait pas
naJistes de la Maaon Blanche \ Mais le peuple crie : Vive Mon-:«ul-mime usage, on estime, du côte 

] roc. allemand, qu'il est totalement Inu-
L ’imnérialiimc américain La question est maintenant dt tile de confirmer encore que les 

T- nA  .  ^  Roosevelt exécutera sa troupe* allemandes nom  janvnis
Le deuxième pas a doctrine contre la volonté du peu-i employé des gaz de combat sur au

LE COMMANDEMENT
ALLEMAND N’EMPLOYERA 

JAMAIS LES GAZ 
TANT QÜE L'ENNEMI 

NIEN FERA PAS USAGE
Berlin, 14. — Au oours de l'aprés 

midi du 13 juillet, t’Agetwe Reuter, 
ainsi que l’émetteur de Daventry. 
ont diffusé une Information de Mos
cou selon laquelle LosowsU. chef ff. 
du bureau d’rnformailons soviéti
que. ainsi que le ministre de l’U.R. 
8.8 k Buenos>Ayrea. avaient dé
claré que les troupes allemandes 
avalent employé des gaz de combat 
au court de leur lutte contre les 
troupes bolctiévistes.

Les cercles autorisé* allemands

Berlin souligne le peu 

d’importance militaire 

de cet accord
Berlin, 13. — Les cercles politi

ques berllnol* estiment que 1* ré
cente conclusion d’un pacte otnciel 
de guerre entre l’Angleterre et 
l'Unlon Bovlétlque, dirigé craitre 
l’Allemagne, n'a aucune impor.ance 
pour la situation militaire 

On sait, ajouta-t-on, que ce n’est 
pas le fait de s’agripper l'un k l'au
tre qui sera de n*ti’re k empêcher 
la chute des deux comparses déjk 
chancelants.

pj‘nt de vue politique, les 
sphères berlinoises attachent ce
pendant une importance signillca- 
tive à racco'd conclu entre Londres 
et Moscou éUnt donné qu'll révèle 
ouvertement au monde entier le

Jour» derniers par l’occupation de ,
I Islande.
WMidall Wlllki* évoqua en même S E  
temps les autres buts.

Il par.a de ia nece^site de bases 
américaines en Islande du Nord et 
en Eoass*.

Le Président réfuta par une ’re
marque cvniq'Jé. la démonstration 
de» journalistes -americains. selon 
laquelle Roo.seveit lui-méroe. consi
dérait encore il y a que.que temps, 
risland« comme n apiMrteiiant pas 
k l’hemisphéie occidental 

Sa mainmise dans l’espace euro-

L A  G U E R R E  

N A V A L E  

E T  A É R I E N N E

leun front 
 ̂I Dans la situation désespérée dans 
1 laquelle lU se trouvent par suite de 
{la percée de la ligne Staline par les 
{troupes allemandes, les po eiitats 
I moscovites s’efforcent de propager 
Ice mensonge essentiellement bol
chéviste dans l’intention de pouvoir 
Justifier, de leur côté, l'emploi de 
gaz toxiques.

Lc Haut Commandement de l’ar- 
,mee allemande répondra par des 
'mesures de représailles les plu» se-

Berlin n  — La nuit dernière à toute tentative »oviétique
peen était depuis longtemps chose des aviSiis de com^t allemSSS 
ré&o<uc. pndot'nnia<7(* ffrav'^m^nt un canro psr la lPir«SiAtlon Internatlo-

La giierro e^uropeeni  ̂ de 4 000 bonnel au Nord de c?o- n3le. d’employer les gaz de combat
Londres et Wa-<>hingtan. étant dic-^,^ .,j ^ temps

L E S  A - C O T É S  D U  C O N F L I T  

G E R M A N O  - S O V I É T I Q U E
s u m  DE LA PRBiaXRE PAQK

ALUANCE MILITAIRE 
ÎNTRE L'ANGLETERRE 
ET LE GOUVERNEMENT 

DE TCHOUNG-KING
Nankin. U. — L ’oplnlon prévaut 

dans les aphères compétentes 
qu’une alliance militaire est inter
venue entre l’Anslèterre et le fou- 
vemament de Tchoung-King. Cette 
alliance aurait été signée vendredi 
après-midi k Tchounc-King par le 
maréchal Tchiang-Kai-Cheik et le 
général Dennys, attaché militaire 
britamiique.

Les milieux de Nankin considè
rent cett* alllat>ce canme l'aMu- 
tlaaement logique d'une série de 
conférences qui eurent lleu 
cours de ces derniers mois k Sin
gapour et Tchoung-Kinc. entre les 
représentants de* puissances inté- 
reMêes

rOUK HAINTENUt

Ä  f.”; = . S r Â 5 .  « “  les TROUFK AMÉRICAINÎS
SOUS LES ARMLS

entre la ploutacrat 
bolchévlsme.

Les cercles politiques berlinois New-York. 13. —  On mande de
n’ont jamais tout^y^ghington k United Press que le
moment Churchill était prêt k .ra-ipr^,^^nt Roosevelt a invité les 
hir l’Europe en faveur du bolche-|n,e„bres du bureau du Congrès, 
visme. I ainsi que les présidents des com-

On peut toutefois se réjouir dujmlasions militaires de la Chambre 
fait déclare-t-on encore, que les {des Députés et du Sénat, a tenir 
événements ont cependant déjk pns ¡une conférence pour examiner la 
un cours tel qu’il est certain qu'un possibilité de promulguer de» lol» 
juste chfctiment frappera aussi bien j en vertu desquelles 11 serait per
la ploutocratie anglaise que le bol-!mis de maintenir le» troupes amé-
chévisme sous la forme de 
anéantlisement complet

LA RESTAURATION

leur ricaines sous les arme» pendant 
une période plus longue que celle 
prévue antérieurement et d'èliml- 
ner les restrictions d'ordre géogra-

DES RÉGIONS RECONQUISES ^s** ai^ricaines Le démocrate

EN BESSARABIE 

ET €N BUKOVINE
Bucarest. IS. — »«chail An-'p^^^jt convaincu'de la nécessité 

tonescu. président du Conaeil-ad- ^  l’espèce et qu'une mo-

May. président de la Commission 
militaire de la Chambre de» Re
présentant*. a déclaré que le chef 
de l'état-major génér-l Marshall

ire dans son développement par . iattanue 
rAllemasne. M Roo.sevelt. court , i attaque
dcrnerr les evenements et l’Angie- Le navire avait été touché 
terre, eüe-même peut se.on la plem milieu par une bombe qui pro-

VIVE IMPRESSION 

EN AMÉRIQUE
.......  ........ .....  .-- - r , . . , - , New-York. 13 — La presse new-
remarque de Willkie reconnaître voqua p.ujiieurs explosions v i o l e n . e s . ¿ ' . m a n c h e  porte toute 
l’effet de l’aide américaine pour D ’autres attaques d’avions d e , attention sur le communique 
l’avenir de !’Kmj>ire. combat all^eman^ ont été effectuées , <ju commandement de l’ar-

L* tentative de Londres de lais-,avec succès contre des installations;allemande annonçant la percée 
•vr en Islande les troupes brttan-,maritimes su- la côte Sud-Ouest et Staline Cette nouvelle
niques a côte des troupes amén-lle long de l’embouchure dc la Ta- . r . 
cames, devait trahir un Ieger ma-,mise.
laue du cô;e a;ig!a;s ____  ; jp j^^it de l’Afrique, des

L Islanda »*•'- lavions de c'>mbat allemands ont al
iava.t fa.t a iparavant contre une ¿p nouveau Tobrouk ; des
occupation britannique, con.ie les batter.es de D C  A ct des chantiers

rt «rnm-rt 'nflval* Ont ete atteints de coup»
On ne^it njllcnirnt daccoid (jircct.'; En outre, des dépôts lie 
Roosevelt cojnmit donc une nette . t  i

violation du Droit
Dc plus en plu» ouvertement, il 

» ’a.'iuTBe en faveur d'un imperia-

munitions ont etc touches et ont 
sau.é

SURVOL DU NORD-OUEST 

ET DE L’OUEST 
DE L’ALLEMAGNE

Berlin. 13 — Dans la nuit de

lisme illimité 
Le Graanland 1 Islande 1 Irlande 

le» Açarai le.s Ho» du Cap Vart et
Dakar, sont les buts qu'il voudi'ai'. 
atteînd-e pour devenir le souverain 
maître de lAfantique 

La presse de la Ma-son 
trahit tout à fait ouvprtem

c'^ntr7m..ndé?‘rar*d amres cou,!«" if^pir/arrion? toZels ‘ÎÎ’ans'^lës

" 'L ^ a t r o V 'd r ' i c V r ’â n o r .u .c '-  
,a V »S 'e«  deja demandee en grosii’ü.-J.'L A
titres dans le» joumaux 

L* methode de propaeande

a fait ici forte impression. Vu l’heu
re tardive à laquelle le communi
qué est parvenu, les joumaux ne 
publient pas de commentaire» 
L  « United Frets » communique de 
Londres que la percée de la célèbre 
ligne Staline par les troupes alle
mandes a produit un fort malaise 
On qualifie ce succès comme la plu» 
glorieuse action qui ait Jamais éte 
meniionnée dans l'hiatoire mili 
taire.

fer à Bilbao et qui »e dirigeait sur 
I, _  ..M.,, ... Bavonne, a »ombré à hauteur de

A ' f e t i  nne serl" ¿e bombis oui. Dour P“ -- d «  anglaise».

LÎS BOMBARDIERS 

SOVIÉTIQUES ATTAQUENT 

UN NAVIRE-HOPITAL

eros conire nreine a eriiuue urvaxii, la
* riposte de U  D C A . allemande et 

n’a dans la nlle. causé que de mi-

l.qualle'l^“ evelt » toToirrress«^;"''^^^^ «
nr#»^nL^r ui r>o';Tia'ie c o m m f '^  Aviation anglaise a

neo^il^? . conunuTciicVre tente egalenient d ’attaquer la ban-
lie'jc d’Hambourg mais elle n’a pu

Bucarest. 13. — On communique 
officiellement : Quatre bombar
diers soviétiques ont attaque, dans

joint de Roumanie, a commenté. serait soumise dans oe «en»
cour» de la dernière réunion d i| conerés au oours de la semaine 
Conaeil de Cabinet, le* principe* di 
1» restauration de» région» recon
quise* de la Be»aarabie et de la Bu- 
kovlne. La réalisation des but» du 
gouvemement néce*»ltera. pendant 
une certaine période préparatoire.; 
l’isolement des province* reconqul-l 
ses de la Roumanie. En attendant' 

fin det hostlUtéa. iea autorités 
militaire» conatitueront la »eule ad
ministration légale dan» ce» régions 
De même, aucun réfugié de oe» ré
gion* ne pourra y retourner avant 
cette epoque. ni une propriété être 
cédée. Tout d’abord, le» vestiges de 
U  domination bolcheviate devront 
être extirpés. Une autre tkche im
portante est rentrée de la récolte.
Après la période de l’economie de» 
kolchoees. une révision totale du 
régime de la propriété s’impose.
Dans cet ordre d’idée, on procéder»

prochaine

ROOSEVELT N’OBTIENDRAIT 

QUE 10 A 15 VOIX POUR 

UNE DÉCLARATION 

DE GUERRE

dit le SéDateur Wheeler
Washington. 13. — Au cour* de 

la conférence de Prease. le séna
teur démocrate Wheeler a déclaré 
notamment ;

( Si Roosevelt devait aujourd’hui 
solliciter du Congrès une déclara
tion de guerre, il n’obtiendrait en 
tout et pour tout que 10 à 15 voix. 
Celui qui croit que l’Amérique peut 
être entraînée dans !a guerre par 
des détours, a certainement perdu 

au recensement de tous les proprié-{la raison. Le peuple américain est
fermement réaolu k empêcher que 
le pa,vs ne »oit entraîné dans le 
conflit et k rester k l'écart de la

taires fonciers. La colonisation et la 
prise dé possession des provinces 
seront effectuées par des éléments 
de l’ancien royaume roumain et. en {guerre, 
tout premier lleu, par les familles. _  ,  . 
des combattant». Le but vise a la K - rpriltm flS  M l  lT I3S8 e  
consolidation des frontières pour E i A e t U U U I l »  C U  U i a s s c  

roumanlser ces régions.

à MoscouL admlniatratlon de cc» provin
ces »era établie «ur des bases entlè- __
rement nouvelles. Du reste, elle» Bruxelle». 14. -  On aPPrend. 
auront une vie autonome. La Bessa- suivant des^uvelles a Ankara 
rabie et la Bukovine recevront une Pue la -n
autonomie foncUonnelle qui Iran ' Moscou k opérer de» exécutions en 
jusqu’à l'élaboration de leurs pro-| niasse de personnalités
pres budget». I Suivant les informations parve-

L E  CONFLIT EN SYRIE 
EST TERMINÉ

s u m  DK LA PRZMIKRK PAGE

Vichy, lt. — D ’apréa an aamrou- 
niqué <u aninlatêre da la gnarra, lea 
négodationt qui avaient été amor
cée» entre le général Dentx. haut- 
cnramiiaaire français pour la Syrie,
«t le général Wilson, commandant 
en chef det troupct britannique», 
ont abouti, hier aoir, à ia aignature 
d'un armitUoe. Après 34 Jour» de 
combat, le conflit en Syrie ett donc 
teminé. Let eandiUona du traité 
d’armiaticc, qni ont été parapkèca 
par ie général Dentx et le général 
Wilaon na aont p u  encore connues 
à Vichv ; une réaction quelconque 
det milieux compétenU locaux ne 
s’ett donc pat encore fait Jour.

ON SOUUGNE L’HÉROISME 
D£ NOS ARMÉES DE SYRIE

Vichy. 13. — La radlodlfftuion 
nationale diffuse le texte aulvant

L ’émotion provoquée par la note 
britannique poaant le* ocndition» 
de rarmi»tice en Syrie est loin d’étre 
calmée.

Le gouvemement français, 
bloc, a repoassé la teneur de ce Journal »

prendre pied. E>i défendant la Syrie 
11 a tenu parole. Si dure que puisse 
être ls tâche de défendre ce terri
toire. Il a eu la satisfaction de voir 
que »e* ordre» ont été suivis et que 
le loyalisme colonial a résisté k une 
offensive en règle 

En Syrie, les Anglais n’ont pas 
rencontré les Allemands dont ü» dé
nonçaient l’infiltration, les Français 
ont dû le défendre seuls »ans que 
l’Allemagne et Iltalle leur appor
tent un renfort quelconque. Et pour
tant l’occupation de la Crète aurait 
pu faciliter l’envol d’avions Le* An
glais n’ont pas attaqué la Sjrr̂ e 
oour la libérer, mais pour l’occuper 
tant que durera la guerre et qu'lla 
sentiront une menace pU-ner aur le 
Moyen Orient ». Voici ce qu'écrit 
un journal suisse qui n'est pa» sus
pect de mauvais sentiment» à 
l’égard de l’Angleterre.

Commentant la .soapen»lon d’ar
me» en Svrle et l’arrêt des opéra
tion». La Roque écrit dans le « Petit

document, dont lea termes étaient 
vraiment injurieux.

Cette attitude revêt une signifi
cation qu'il n ’est pas besoin de souli
gner et si malgré Vhêrolque conduite 
de nos soldats, le général Dentz a 
demandé à traiter c’est uniquement 
parce que tous ont atteint la limite 
de la résistance humaine, que les 
renforts ne leur parvenaient plua. 
qu’ils n'avalent plus de munitions 
et que la lutte était impoasible.

Lorsqu’on étudie le document 
anglais, on trouve que la Grande- 
Bretagne a l’intention de porter 
atteinte k la souveraineté française. 
Pour la oremlère fois, les Anglais 
ne mettent pas le masque. Ce fait 
est d’autant plus k retenir que Jus
qu’alors. la Orande-Bretagne avait 
beaucoup priMnis. Mais elle voulait 
occuper des territoires qu’elle n'avait 
promis de rendre que lorsque les 
circonstances le permettraient et 
cela, en tout ca». à l’i»»ue de 1« 
guerre.

Mal» dès maintenant, i'Histoire 
jugera

A  l’Etranger. on rend hommage k 
la France, dont on apprécie la »Itua- 
tion pénible. O n  Goullgne l’héroïsme 
de nos armées de Syrie et l’atti
tude du maréchal dès que furent 
portées à se connaiaaance les inad
missibles conditions posées.

Un fait d'importance 

purement locale
Vichy. 14. —  Les Cercles bien 

informés communiquent, ce soir 
que le général Dentz a transmis au 
ministre de la Ouerre les condition.« 
d'armistice anglaise, afin de rece
voir son avis sur quelque» question; 
techniques. On souligne le fait que 
jusqu'k présent aucun accord d'ar
mistice n'a été signé, mais que le 
général Verdilhac. représentant du 
général Dentz. a uniquement para- 
p>hé un protocole réglant la cessa
tion des hOBtilités.

L ’accord relatif au règlement final 
du conflit syrien sera probablement 
signé par le général Dentz. Le gou
vemement français, après avoir fait 
connaître clairement son point de 
vue dans sa réponse aux premières 
conditions d’armistice ne ratifiera 
cependant pas cet accord.

On déclare, à Vichy, que le règle
ment du conflit en Syne constitue 
un fait d’importance purement lo-

LE PREMIER BATAILLON 

DE VOLONTAIRES 

ESPAGNOLS 

A QUITTÉ MADRID

•UfÎT mais eue na pu uivi» »wvjctiqucj» »tisan-v. »«rt*« «f

L’kllemagne prendrait . conti->,xêcÿ«r^«n à ^ U l t e  | P O » fe°“ n S Ä l ^ " ™ ^ | t a l

raient, les unes incarcérées depuis 
longtemps, les autres arrêtées seu
lement depuis le début de la 
guerre et qualifiées d'ennemies du 
peuple et de dangereuses pour 
l’Etat.

On affirme, dans les milieux di- 
Madrld, 14. — Le premier batail-l plomatiques tures que ces exécu- 

lon de volontaires dc la Division tlons de la Ouépéou k Moscou at- 
Blene, a quitté dimanche aprèa-mldl teindraient un millier de person- 
Madrid k destination du front *ovlé-| nes par Jour 
tique. Les représentant des ambas-

Cle et millta*i?e qui n’S aucun rap
port avec la politique du gouverne
ment français. Le général Dentz se

nue-t-on à dire — le? 
dans une tena.lle. du Nord, pa 
rialanda. le Groenland et le Cana
da, du |8ud. oar 1 Atrlqua accidan- 
tala et )e Brésil 

Aucun américain raisonnable, 
n’accepté cela comme monnaie co\- 
rante «r, tout citoyen raisonnable, 
des Etat»-Unis a vu que Roosevelt

Etats-Uni» * *ntenention des chasseurs 
- D C  A Imam i Prince Nirces ». alors qu’il de volontair» quitte^^^^ 

portait nettement les signes distinc-Çbu™
tifs de la Croix-Rouge. Les avia- H^ndi ainsi que dans les journées 
teurs ont lâché six bombes qui sont

UN CARGO SOMBRE

A HAUTEUR .tombées à proximité du navire
n r  MrtWTr r i T S in n  'Après cette attaque infructueuse. 
U L  m i> PllL  UUTLLUU deux dcs avions soviétiques ont mi- 

Saint-Sébastien. 13 - Un carpo traillé le navire d'une hauteur df
ne cherche que des pretextes po'.u chargement de'iO mètre»,
sa maini^ise sur l'Europe

LES OPERAHONS HIUTAIRES
.................  StIITl DE LA PREMIERE PAO *

L e  c o m m u m q u é  italien

Rom*, 13. —  Le Quartier Général de l’armee communique :

En Mediterranee orientale, de* formation* da notra aviation 

ont attaqué *  pluaiaura rapriaes, la baae annami* de Famagosta 

(ila de Chypre).

La vivt critique des sénateurs 
américains, sur l’orientation de la 
MaUon Blanche est donc compre- 
hens.ble

Domination mondiale juive ?
Ce que le .Ministre de la .Manne 

Knax présenu dernièrement com
me une «aifa.re dor». c’eit-k-dire 
tomber dar.s le dos de l’Allemagne, 
de par l’Atlantique est maintenant I 
envisage sérieusement par Roose-1 

veli.
Le» premières mesure» oqt suivi 
L'Europe est provoquée ,
La* Portugais renforcent leurs, 

airsure» de defense.
Du côté françal» exi.ste depuis' En Afriqu* du Nord, dan* le secteur de Tobrouk, des attaques 

lonftemps la déclaration selon { «nnamies appuyées de chars et d’un pui**ant tir d* l’artillerie, 

IffiiÎSu' ¿ScSe"!!'* " .V t S i f V s "  ont été repouasaea avec de lourdaa partaa pour l’adveraair*. No* 
avions de combat ont attaque des base* avancee* d* I ennemi 
dan* le d**ert égyptien ainai que des positions et des inatalla 

aelon lequel tout navire qui vient, renfort* à Maraa Matrouk où daa depôta da carburants

**Lm Peuple« du continent réflé-' «>"* *<* incendiée. Daa aviona de chasse ont mitraillé de* véhl- 
cbi**ent. non seulement *ur l'unpé-l cul*s automobiles entre Sldi-al-Barani et Bugbug ; plusieurs 
rlallsme éhonte de Roosevelt. mais véhioul** blindé* de campagne ont été Immobiliaé* et détruit*, 

w n '^ i a 'y î ^ l â ^ ^ l l é s  se* raTiV L’*nnaml a effectué dea raids aur Bsnghasl et Derna. A Derna, 

guider le Président des Etats-Unis I un hôpital a été touché.

* ^ l % u î i l S i i î Â v e d e “ Moacau, orientale, activité d’artillerie de part et d'autre
sller k Is Malion Blanche en pas-l dans le s«cteur d* Nolchafit (Gondar).
sant par Londres I Las plu* récante* attaque* aérl*nn*s exécutées par l'ennemi

On  Mit que «es trois puissances, contre Tripoli ont fait 22 tues, dont 1* Italien* *t 64 bl***e* 

S T n l  “  ‘’"^1 -ont 34 Italien*.

Afrique occideniale. aucune posi
tion »an» combattre.

On connait le mot d’Adolf Hitler,

suivantes

M. MATSUOKA CONFÈRE 
A TOKIO 

AVEC L’AMBASSADEUR 
SOVIÉTIQUE

Tokio. 13. — Smetanlne, ambas
sadeur de l'UJl.S.S. k Tokio. a con
féré. hier après-midi, pendant ure 
heure et demi, avec M. Matsuoka. 
ministre des Affaires étrangères 

On rapporte que l'ambassadeur au- 
vléfique a mis M. Matsuoka au cou
rant du résultat de la guerre ger-

L’Amérique saisit 

à nouveau

danois16 navires
Washington. 14. — Le Comité de 

la Manne a repris seize autres ba-, 
teaux danois d'une jauge totsle de 
95.000 tonnes. Deux de ces navi-,

calne. Les autre» seront mis en 
service k destination des pays de 
l'Amérique latine, afin de contri-' 
buer k l'importation des matière* 
premières nécessaires k l'industrie 
des armements. De ce fait, le gO’J- 
vernement des Etats-Unis s’est 

mano-soviétique et que d’autres pro-| rendu possesseur de 31 navires da-jd honneur. Il s'était engtgé à main- 
blèmes importants ont été discutes!nois sur un total de 39 navires tenir rintégritè de l’empire, c’est-à- 
également. (saisis. ~ Idlre A empêcher toute puissance di'

trouve dans la position d’un chef 
assiégé n’ayant plus à sa disposi
tion aucun moyen de défense.

Les relations entre le gouverne
ment français et le gouvernement 
anglais en aont tout aua»! peu affec
tées que le» rapports politiques entre 
le gouvernement français et le ter
ritoire syrien sous mandat. Pour le 
reste, le» cercle» vichysaoi» bien 
Informés croient pouvoir affirmer 
que les nouvelles conditions d’ar
mistice anglaises se limiteront k des 
questions purement militaires.

Commentaires

de la presse
Vichy. 13. — Le * Journal de la 

Radiodiffusion française » cite, au 
sufet de la cessation des hottilitét

* L'Angleterre a lancé contre no-

DANS LA RÉGION
UN NOYÉ A ÉTÉ RETIRÉ 
DU CANAL DE L'ESCAUT 

A FRESNES

Vers 14 h., dea ouvriers aperce
vaient le corps d’un homme, flot
tant dsn» le canal de l’Escaut,
Ils te mirent aussitôt en quête de 
le repêcher et 1« déposèrent sur la 
berge. La police municipale fut 
immédiatement informée et un gar
de champêtre se rendit sur le» lieux. 
Dans lee vêtement» du noyé on 
trouva des pièces d’identité au nom 
d'un nommé Fou.ss Emile, kgé de 67 
an», veilleur de nuit, demeurant, en 
pension, rue Danton, à Bniay-tur- 
Kteaut. Sa montre était arrêtée a 
# h. 5 minutes. Il était également 
porteur d’un pone-monnaie conte
nant une aomme d’enviî on 270 frs.

On prévint la gendarmerie <)e 
Condé, qui se livra à l’enquête 
d’usage et le docteur Chalerie. de 
Presnes. qui fut appelé â examiner 
le cadavre, a conclu à une mon 
naturelle paraissant remonter k en
viron 3« heure». On »uppose que le 
malheureux veilleur de nuit s’est 
noyé accidentellement. Le permi.s 
d’inhumer ayant été délivré et l’m- 
téressé n’ayant f>as de famille con- 

» Bruay. où il était domicilié, le 
ü  corps fut mis dan» une biere etcorps

conduit au cimetière pour y être 
inhumé.

MM. DALLE ET SANGNIER 

SONT NOMMÉS 

ADMINISTRATEURS 

DES CAISSES CENTRALES

taillement et de tout renfort, une 
armée quatre fol» plu» ouïssante en 
effectif et Incomparablement plu» 
pui£»ante en matériel D ’après le« 
pronostics de nos adver-saires. le suc
cès devait être immédiat m^ce A 1«
dissidence de nos troupes et des
oopulatlons.

» Notre résistance ne pouvait se 
irolonger n'us d’une semaine. Ma:«
les augures de Londres se s o n t ____ ___ ______________ ___________

SSS?'ï:ol‘r‘ ?alVÎn“ k“on"‘S? fa“f'ld?!Î;V’| D’ASSURANCES AGRICOLES
et dé la bravoure française, mal«! nous avons annoncé la fusion 
d’une rés'stance dont nul ne nou* «{branche par branche, des caisses 
aidé k prolonger l'héroïsme contre;nationales d’assurances mutuelle*, 
un ennemi contre lequel nous avons jo'allocations familiales et d'assu- 
été seuls k nous défendre ». | rances sociales agricoles relevant 

r\c<< ni vectc  Fédération nationale de la
U t o  d LL o j L j  Mutualité et de la Coopération

F T  M A I AnF<; RAMFJ<iÉS »*>’‘<»'e avec les caisses centrale.- 
U O  m A L A U U  RAmtnu-correspondante» de la Fédération 
DE SYRIE EN FRANCE ¡Centrale de la Mutualité agricole. 

Mar»ellle. 13, — Le navire-hôpital _ “  ’'‘f“ ' ‘l ' .  f®
« Canada » ramenant de Svrie 219'n°“»él arrêté plaçant k la tête de.» 
blessés et malade», est entré dans le'caisses centrale» ainsi réorganisées 
port ce matin en présence des a u t o - c o n a e i U  d'atoinlstration de 
rité» civile» militaire» et religieuses «I“ “?*» membre» chacun parmi les- 
ün détachement du 13e de ligne 3“ ']» »^ons retevè les noms
avec drapeau et musique a rendu!?'d*“ * “ÎS ’
es honneurs 1̂ - Michel DAIXil. président de la

dépanementale agricole 
grêle du Pat-de-Calais. et M. Oeor- 

Ige» SANONIER. président de la 
¡Caisse régionale de aecour» mu- 
ituel» agncoles et de la Caisse ré
gionale d’allocations familiales mu- 
I tuelle» agricole» du Paa-de-Calai.<-

L e  sol fr a n ç a is  

r e c è le  b e a u c o u p  

d e  p étro le

Le Gonvemement ▼* accordtf____________________________

ion appui moral et fiiunder I c a l in o r is r . — Mardi it juiimi
a J . 1M1. — : Le\'er â tf h 5' ; cou-

a n  proipecteurs de notre payiich«r à 21 h 4«

pétrole dans le sud de la France et

E C H O S  
et CARNET

étro-en Afrique du Nord. La zone 
Hère s’étend, au nord de la 
terranée. selon une ligne qui part

IL Y A UN AN
1$ Jullitt H4t. — Une bsUille entre

de Bayonne pour rejoindre Bakou:« «vmni te déroult au deiiui dt U 
en pasaant par la Roumanie. a u I***"' '̂’* 
sud. elle traverse le Maroc. l'Algérie
et la Tunisie 

Tous le» techniciens sont d'sccord huiles lourde» et on espère, dè» la

res ont ??é r e m ï r  l '.™ ^% i« 'r i :

Le « Journal de Oenève » du 12 
juillet écrit ;

« Quoique la partie fut perdue 
d’avance, le gouvernement français 
n'a pas hésité à rèlevfr le défi. Il 
s'agi-'jait pour lul d’une ouestion

pour affirmer que le «ol français I fin de cette année, pouvoir obtenir 
récèle beaucoup de pétrole. Certain»!un débit régulier de prés de deux 
assurèrent même qu'une exploita-1 mille tonnes par moi», aifirme notre 
tion »y»tématique de cette riche»j|e I confrère J. Saint-Oermain. 
ferait rapidement de la France unel Or. Saint-Gaudens n’est qu'une 
deuxième Roumanie. {« poche ». Le bassin pétrolier, en

Mais les grands'trusu pétrolier»!partant de la base côtière formée 
internationaux veillaient. LaiiRoyalIpar la ligne Mimizan-Bayonne. 
Dutch » et la t Shell » étouffaient I s’étend sur une surface de plus de 
toutes le» recherche» et empêchaient Imille kilomètre» de tour, dont les 
tout sondase sérieux. Et les gouver-!pointes extrême» sont Agen, Albi. 
nement* démocratiques se talsàien ,Quillan et Lannemezan, 
laissaient faire, prêtaient même la|. Déjk de» sondages sont en cour» à 
main pour réduire les audacieux quilGabian, -dans l’Hérault : Saint- 
rêvaient de donner de nouveaux iwarcet en Haute-Oaronne. etc. 
biens à leur pays. iDans ce dernier endroit, dit M,

Aujourd’hui, que la dictature du Samt-Germain. on a reconnu des 
grand capiullame international neirésene» de gaz à haute pression, 
pèse plus sur l’Europe, les chose»¡contenant 80 grammes d'essence au 
changent. {mètre cube et dont le débit moyen

„alpourrait s’élever au chiffre énorme 
acœ rdeT^s^™ urmoîaî et finan 'de 180 000 mètre» cub« par Jour, 

cler «ux prospecteurs du petrole | Mais l’exploitation des gisements 
Une grande société, au capital de pétroliers poçe évidemment nom- 
250 millions, vient de se constituer! bre de problèmes qu'll est partlcu- 
afin de commencer les recherches ' Hérement difficile de résoudre en ce 
L ’Etat détiendra 5S »i des action»! moment. Il faut faire venir certal- 
et la direction du consortium, ne» machmes des Etats-Unis, cons

truire des plpe-ünes. des raffineries 
MAGNfFIOUES °u des gazometre» et donc trouver

n r n c n r r - r iw ^  “ »«eres première» néceasaires
PERSPECTIVES | ce» problème* sont heureuaement

Les premiers résultats donnés par!^" 
les sondages et l'exploitation du ! Bientôt, ce sera par centaines que 
gisement de Saint-Gsudens. prés dc les longue» aiguilles d’acier de» son- 
la frontière espagnole, ne sont pasideur» s’enfonceront dsns le sol du 
étrangers k la décision gouverne-i,sud-ouest français, pour aller cher- 
mentale. Le pétrole qui a jailli dans|cher le pétrole k 2.000. voire k 4,000 
la Haute-Garonne est très riche en ¡mètres sous la terre.

^rtWPICIBU

k
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CoiniM l'oiaeau ne chante qu’k l’aurore.
Il faut qu’U gsrde l'Ulusion de voir se 
lever le Jour Pour cela on lui [>asse sur 
le retxMTd dt- chaque paupière un fil de 
fer rougi. Puis on referme l'ceil. Et la 
auppuration aoude ensemble le» deux 
paupières xive lea chairs et clôt l'œU 
définltivenienl. L'oiseau aveugle, devine 
quand ménw le jour Et il y a quelque 
chose de psthétkiue k voir les petlu cap
tifs lever encore, vers ce qu'ils croient 
être i’sube, leurs yeux »ans regard, et 
cbereher la lumière avant de donner 
leur ehant.

A  «ept heures commencèrent k 
afr.uer les autobus, parmi la foule déjk 
froulllante. Ils spponaient de partout, 
det Flandre» française et be’ge, a dix 
Ueues k la ronde le» pèlerins, les cu
rieux. laa amateurs de lionnes parties 
La brouhaha monta Par la uain. les 
trams, ks sutoa, les charrettes, le mon-

ae secourait. De» qusnti|^ de piétons 
aussi, de vieilles gens qui voulaient 

, socompitr le pelerinage sérieusement, de 
{façon méritoire, comme ie doit l’être 
pour poner bonheur, et de» jeunesses, 
des couples, des bandes de filles et gar- 

çtHis, pour qui cette longue marche k 
pied, moitié de nuit, moitié de tôt ma
tin. était une fête et un amusement. Le» 
paysans formaient la majorité Saint 

Pacome e»t un aaint rural, spécialisé 
dan» la protection du bétail et des ani
maux domeatlque». Aussi voyait-on sur
tout de» fermiera. de» gens aux Joues 
rouges, au teint brûlé Tout ce monde 
k peine descendu, se ruait vers le» caba
rets. déballait de» provisions et comman
dait de la bière

On mettait a soc les éventaire» q̂ ie 
tous les habitant» du pays, improvisés 
restaurateurs pour l’occasion avaient 
luitailès devant leur» portes. Tartes k 
cerises, fraises, compotes et crèmes.

œufs durs, pains fourrés, langues, jam
bons et pktes. disparaissaient rapide
ment. Et le soleil déjà haut mettait sa 
gaieté sur cette foule. Le vent faisait 
claquer les bannières, les drapeaux bel
ges et français, au faite des mkts de 
fortune balançait le» guirlandes de 
feuillage, le» lanterne» vénitiennes, le» 
roee» de papier, gonflait les longues 
banderolles blanche» couvertes d'ins- 
criptions pieuses ou accueiUantes. qu'on 
avait tendues en travers des rues 

Karelina. dans »on cabaret, courait et 
s'agitait, servant, surveillant les comp
tes recevant l’argent, et trouvant moyen 
de »'habiller en vêtements du dimanche 
par pièces et morceaux. On ne voyait 
que fermiers, dans le cabaret, avec leurs 
femmes, leurs filles et de gros paqueu 
de mangeaille. Des chiens sous les ban
quettes. des quantités de vélo» entasses 
sur le trottoir, et. pendus aux mura de 
grands sac» blancs où gloussaient des 
coqs pour la partie de l'après-midi. Oo- 
mar, pour une fols, ae dépensait et tirait 
la bière. La mousse, trsnchée au cou
teau de bois, ruisselait sur le comptoir 
Un fort parfum d’alcool de houblon, 
dc tabac et de sueur alourdissait l'at
mosphère de l’estaminet 

Sur toute cette liea«e vlUageoise tom
bèrent les premiers appels sonores et

I

larges de la cloche 
allait eommencer.

La grand’mease

On vit ies fenunes se lever, laper leurs 
Jupes, rassembler la marmaille Les 
hommes restaient au cabaret. Karelina 
prit un livre de messe et sortit aussi. 
Car Gomar le cynique exigeait qu’eUe 
allkt suivre la messe pour la santé de 
ses coqs et de ses chiens. L'kme fls- 
mande a de ces contradictions. Il lul 
donna même une pièce de dix francs 
pour brûler des chandelles k ssint Pa
côme

L ’ègiite était grande et haute, doree. 
d’un luxe ostentatoire, comme U se doit 
pour un lieu de pèlerinage renommé. 
Aux voûtes du porche pendaient d'in
nombrables béquilles rt jsmbes de bols, 
offertes en « ex-voto ». La statue de 
saint Pacôme. adossée au premier piller 
d- droite en entrant attirait tous les 
regards, au milieu d'une armée flam
boyante de clergea et de bouglea papillo
tantes. Elle é’alt bien pitoyable, la pau
vre statue dc bols, mi-pourrie, tout écail
lée. plu» semblable k une vieille aouche 
qu’k l'effigie d'un bienheureux. Mais 
telle quelle, on la vénérait infiniment. 
Et nul n'eût parlé de la changer. C ’était 
dans le bois même qu’était la pui»ssnce 
sumatureUe.

Karelina. k grsnd’peine, put s’appro
cher de r»utel et trouver une place pour 
»’agenouiller. Elle resia Ik une heure et 
demie, tant que dura la messe. C ’était 
une cérémonie fastueuse et solennelle, 
propre k Imprimer dans l’esprit du peu 
pie un durable souvenir, avec de longs 
chants d'orgue» et dea ailences durant 
lesquels parvenaient du dehors des coups 
de slffleu. des détonstioiu, un tohu-bohu 
de musique, toute la tinttmaresque ru
meur de la foire en pleine démence.

Puis les cloches sonnèrent de nouveau 
annonçant la fin de l'office. Le grand 
portail s'ouvrlt sur ls kermesse. Et une 
poussée de foule eut lieu, une invasion 
d'hommes, de payssns. de fermiers et de 
gens de ls terre, qui svaient Jusque-Ik 
attendu dan» le» cabareU. Ils arrivaient, 
le bAton naut, le fouet brandi k bout de 

bras, comme pour un asssut. Ili s’écra
saient au pied de l’effigie, levaient ver» 
elle leurs bkions. ls touchaient de loin 
pour sanctifier le bou par contact et pré
server leurs bétes dea épidémies. On  eût 
dit une révolte, toutes ces cannes ten
dues, brandiea agitées Et te fk>t défi
lait. acrré. ininterrompu, dan» une bous
culade précipitée On »'en échappait k 
grand'pelne

Conaciencieusemeut. iea pay«ans fai
saient encore le tour de régUse, tapatanti

du bâton sur toute» les imsges k leur 
portée, pour renforcer le charme magique 
et s'assurei les bonnes grkces du.plu» 
grand nombre de samts possibles. A la 
fin de l'opération, la pauvre effigie de 
saint Pacôme. toute maculée et bosselée, 
n'avait plu» figure humaine. Elle perdait 
ainsi, d'tnnèe en année, une bonne part 
de sa splendeur et même de sa subs
tance.

Aprè» le repas de midi commencèren; 
le» jeux sur la Grand'Place et sux prin
cipaux carrefours. Chaque cabaret orga- 
ni»tit un jeu spécial pour attirer let 
clienU Ici. une course en sacs, les con
currents obligés de courir les pieds et 
les Jsmbes contenos dans un sac. sau
tant, roulant et culbutant Ailleurs, une 
course a^x tonneaux, chacun poussant 
devant soi une grosse tonne vide vers le 
but, se heuriant aux tonne» dea vouiivs 
avec d'invraisemblables accrochages, 
mêlées et bousculade». Dans un parc! 
enck>a de grillage, sept ou huit garçons 
les yeux bandés, poursuivaient à tâtons 
un malheureux cochon et cherchaient k 
le saUir par sa queue, abondamment 
graissée de savon noir. Sur urf mfct horl- 
iontal. huile aussi de savon, d’infortunés 
équillbristes s'aventuraient pour attein
dre une rangee de k)t» alléchanu ei cul- 
buwient. a droite, dan» un bac de farine 
k gauoüe dans un bac dc suie.

D ’autres, pousses S'jr une baladeuse 
ei les yeux bandés, armés d’un graiio 
couteau devaient s’efforcer dc couper la 
téte à une oie suspendue en l'air, dans 
un tonneau, et dont le cou sortait par 
le trou de la bonde. Une chasse aux gre- 
noulUes occupait ie centre de la place 
Chaque coureur poussait une broueue 
chargee de six grenouUles. et devait aiiui 
faire le tour de la piace. Les béte» sau
taient hors du véhicule. Les concurrents 
Ikch^ient les l>rarc8rds pour counr 
après l’une ou l'autre, saisissaient celle 
d'un rival et se disputaient tandis que 
le reste de leur chargement de gre 
nouilles «e dispersait dans tous les sens 
k grands bonds...

De tous le» coin» montaient de» ton
nerre» de rires, de® chan»ons. de* siffle
ments. psrmi le fracas des manèges et 
des tirs. Un fort relent de friture, de 
stockfish. de saucisses chaudes boulUies 
qu'on enveloppe dans un petit pain, de 
gaufres, de beignets, de mangealUe odo
rante. flottait et affamait davatvtage.

Et toute cette exiiboraaee ceaaa brus
quement lorsque, de nouveau, sonoêrent 

________________M  tuivre).

Le film • L ’SMPRtINTB aV DIEU» 
ett dirtribué' dm ia rratiet
ptar MM. BUUITTM « r  DKUMAM.


